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Séquence 1 :  
Créer un environnement 

favorable à la  
communication orale
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CE QU’ON A CONSTATÉ

CE QU’ON A CONSTATÉ

L’effectif de la classe, son organisation dans l’espace pédagogique, les supports didac-
tiques ainsi que le niveau de formation des enseignants et enseignantes contribuent forte-
ment à créer dans la classe un environnement favorable ou non à l’enseignement/appren-
tissage en général, à celui de l’oral en particulier. Dans les académies ciblées de Fatick et 
de Kaolack, cet environnement est défavorable à l’enseignement/apprentissage de l’oral, 
surtout au niveau de la première étape (CI et CP). 

En effet, à l’élémentaire, les classes sont pléthoriques. Les effectifs se situent rarement 
HQ�GHoj�GH����pOqYHV�GDQV�OD�SOXSDUW�GH�FHV�pWDEOLVVHPHQWV��3DU�DLOOHXUV��OH�Gp¿FLW�RX�SDU-
fois l’inexistence d’équipements, de matériels et de supports didactiques indispensables 
au bon déroulement d’une séance de langage ou de communication orale contraint sou-
vent l’enseignant à réduire au strict minimum les activités relatives à l’enseignement/ap-
prentissage de l’oral. À cela il faut ajouter le fait que les enseignants ne sont pas toujours 
préparés à enseigner l’oral, puisque pendant les neuf mois de formation passés dans les 
CRFPE, le focus est surtout mis sur la didactique de l’écrit. 

'H�WRXV�FHV�FRQVWDWV�GpFRXOH�OD�GLI¿FXOWp�GHV�HQVHLJQDQWV�j�SUHQGUH�HQ�FKDUJH�FRUUHFWH-
PHQW�O¶RUDO��&HWWH�GLI¿FXOWp�VH�OLW�GDQV�OHXUV�SUDWLTXHV�HW�VH�WUDGXLW�SDU�OHV�VLWXDWLRQV�VXL-
vantes observées dans leurs classes :

• Un enseignant qui parle seul devant des élèves muets n’ayant pas les moyens de 
participer à l’interaction ;

• Un enseignant qui, pour faire parler ses élèves, se contente de leur faire répéter ses 
propres paroles ;

• Un élève qui tente de répondre à une question par un ou deux mots souvent suggé-
rés par l’enseignant.

Cette faiblesse de la participation des élèves aux échanges oraux dans la classe s’explique 
aussi bien par l’environnement de la classe que par la pratique didactique de l’enseignant. 
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LES OBJECTIFS DE CETTE SÉQUENCE

&HWWH�VpTXHQFH�YLVH�j�OD�IRLV�j�WH�GRQQHU�OHV�PR\HQV�GH�JpUHU�SOXV�HI¿FDFHPHQW�FHW�HQ-
vironnement et à te débloquer pour que tu te sentes plus à l’aise, quand tu enseignes la 
FRPPXQLFDWLRQ�RUDOH��GDQV�XQH�SRVWXUH�DXWUH�TXH�OD�SRVWXUH�PDJLVWUDOH��$X�¿QDO��WX�VHUDV�
capable de créer en classe un environnement didactique et pédagogique favorable au dé-
veloppement de la communication orale chez tes élèves. 

Des outils et des activités te seront proposés tout au long de cette séquence pour te donner 
OHV�PR\HQV�G¶DSSUHQGUH�j�WHV�pOqYHV�j�VXUPRQWHU�OHV�GLI¿FXOWpV�OLpHV�j�OD�SULVH�GH�SDUROH��
Après avoir suivi cette séquence, tu seras capable de : 

• faire participer tes élèves ;
• créer des activités pour ta classe qui favoriseront la prise de parole spontanée ;
• favoriser et gérer la communication orale dans la classe, c’est-à-dire les échanges 

entre toi et tes élèves ou les échanges des élèves entre eux.
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CE QUE J’EN SAIS POUR COMMENCER

CE QUE J’EN SAIS POUR COMMENCER

1. Je réponds à quelques questions

 Ŵ Test 1 : Sur l’approche communicative

Question 1. 
Coche la ou les bonne(s) réponse(s).
Au Sénégal, pour développer la communication orale en français, les élèves… 

 � A. peuvent utiliser en classe leur langue maternelle.
 � B. doivent exclusivement utiliser le français.
 � C. peuvent utiliser les deux langues uniquement à la première étape.
 � D. peuvent utiliser les deux langues uniquement à la seconde étape.

Question 2. 
Coche la ou les bonne(s) réponse(s).
Quand on utilise l’approche communicative, on fait de la grammaire…

 � A. pour faire apprendre des règles.
 � B. en relation avec un projet de production.
 � C. pour faire réciter des règles.
 � D. pour lire des textes.
 � E. pour écrire des textes.

Question 3. 
Coche dans cette liste l’avantage ou les avantages de l’approche communicative.

 � A. Augmenter la motivation des élèves.
 � B. Mettre les élèves directement dans une situation où ils utilisent la langue.
 � C. Rendre utiles les compétences travaillées en classe.
 � D. Faire répéter comme des perroquets.
 � E. Faire réciter par cœur des dialogues ou des énoncés.
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Question 4. 

&RFKH�GDQV�FHWWH�OLVWH�OD�RX�OHV�DI¿UPDWLRQ�V��MXVWH�V��

Dans la perspective actionnelle…

 � A. les élèves apprennent en réalisant des tâches.

 � B. peu importe la tâche, il faut juste qu’elle existe.

 � C. on est aussi dans l’approche communicative.

 � D. la motivation est le moteur de l’apprentissage.

 � E. la tâche proposée est forcément manuelle.

 Ŵ Test 2 : Sur le travail de groupe

Question 5. 

Coche dans cette liste l’avantage ou les avantages du travail de groupe.

Le travail de groupe permet à l’enseignant…

 � A. de faire autre chose pendant que ses élèves travaillent.

 � B. de préparer les élèves à la vie citoyenne en faisant assumer à chacun sa respon-

sabilité.

 � C. de maitriser la communication dans les grands effectifs. 

 � D. de différencier le suivi des élèves en tenant compte des besoins de chacun. 

 � (��OH�GpYHORSSHPHQW�GH�OD�FRQ¿DQFH�HQ�VRL�GHV�pOqYHV�

 � F. de gagner du temps dans l’exécution des tâches programmées. 

 � G. de développer l’autonomie des apprenants.

 � H. de multiplier les occasions de faire parler chaque membre du groupe.

 � I. de faire partager les expériences personnelles respectives des élèves.
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Question 6. 

Réponds par vrai ou faux.

Le travail en groupe…

Vrai Faux 
fait perdre du temps aux apprenants.
oblige les élèves faibles et les élèves forts à avancer au même rythme.
favorise le bavardage et l’indiscipline.
ne permet pas d’avoir une vue d’ensemble de la tâche à réaliser.
demande beaucoup de temps de préparation.
ne favorise que les élèves forts.

Question 7. 

Coche la ou les bonne(s) réponse(s).

3RXU�rWUH�HI¿FDFH�HQ�FODVVH��OH�JURXSH�GRLW�FRPSWHU«

 � A. un à quatre élèves. 

 � B. deux à huit élèves. 

 � C. quatre à huit élèves. 

 � D. quatre à douze élèves.

 Ŵ Test 3 : Sur la gestion de la communication 

Question 8. 

Coche la ou les bonne(s) réponse(s).

L’interaction verticale…

 � A. c’est quand l’enseignant s’adresse à ses élèves.

 � B. concerne la prise de parole entre élèves.

 � C. permet à l’enseignant de se reposer.

 � D. favorise l’activité des élèves.
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Question 9. 

Détermine la ou les fonctions de chaque énoncé en lui faisant correspondre la ou 
les lettres qui conviennent : A = prendre la parole ; B = céder la parole ; C = clore 
l’interaction ; D = garder la parole ; E = rétablir le silence.

Khady, tu as la parole.
S’il vous plait !
Allons, tu connais la réponse ou non ?
Merci, Daouda. Hélène, tu veux ajouter quelque chose ?
Binta ! Écoute-moi ! Tu m’entends ? Hein ?
Moi, je ne suis pas d’accord avec vous.
J’aimerais donner mon point de vue.
Ne trouvez-vous pas que cette scène est poignante ?
Bon. Bien ! Qui va commencer ?
Pas tous en même temps. Carole a demandé à parler.
$WWHQGV«�/DLVVH�PRL�¿QLU�
Qu’en pensez-vous, monsieur ?
Je vous laisse là-dessus. À demain.
Au tour de Martin.

 Ŵ Test 4 : Sur le jeu et l’apprentissage

Question 10. 

&RFKH�OD�RX�OHV�DI¿UPDWLRQ�V��MXVWH�V��

 � A. La classe est une aire de jeu.

 � B. La nature du jeu commande l’aménagement de l’espace.

 � C. L’utilisation du jeu demande une préparation.

 � D. Le moment consacré au jeu est une perte de temps.

Question 11. 

Coche la ou les bonne(s) réponse(s).

À l’issue d’une leçon où tu as organisé la classe en groupes de huit élèves, tu as consta-
té que les élèves 1, 4 et 7 ne prennent jamais la parole ; comment vas-tu faire pour 
amener tous les élèves à prendre la parole ?
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Je vais…
 � A. redistribuer ces élèves dans d’autres groupes et refaire la même activité.
 � B. les isoler ensemble dans un même groupe et changer d’activité.
 � C. leur reprocher leur silence devant toute la classe.
 � D. trouver une situation qui permette à chacun de s’exprimer.
 � (��UpGXLUH�OD�WDLOOH�GHV�JURXSHV�HW�OHV�HQFRXUDJHU�j�H[SOLTXHU�OHXUV�GLI¿FXOWpV�

2. Fais le point

- Tu as fait entre 0 et 2 erreurs sur cette série de 11 questions, tu as une bonne maitrise 
des contenus. Lis la rubrique « Ce que je devrais savoir » pour t’imprégner davantage.

- Tu as fait entre 3 et 5 erreurs sur cette série de 11 questions, tu as une assez bonne 
maitrise des contenus. Lis la rubrique « Ce que je devrais savoir » pour renforcer tes 
connaissances.

/ 7X�DV�IDLW�HQWUH���HW���HUUHXUV�VXU�FHWWH�VpULH�GH����TXHVWLRQV��WX�QH�PDLWULVHV�SDV�VXI¿-
samment les contenus de la rubrique « Ce que je devrais savoir ». Lis attentivement cette 
rubrique pour te mettre à niveau. Tu peux te faire aider de ton tuteur si certains points de 
cette rubrique te posent problème.

/ Tu as fait entre 9 et 11 erreurs sur cette série de 11 questions, tu ne maitrises pas les 
contenus de la rubrique « Ce que je devrais savoir ». Étudie sérieusement cette rubrique. 
Fais-toi aider de ton tuteur si certains points de cette rubrique te posent problème.
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CE QUE JE DEVRAIS SAVOIR

1. L’approche communicative : qu’est-ce que c’est ? 

L’approche communicative a pour objectif de développer chez les élèves des capacités à 
comprendre mais aussi à s’exprimer à l’oral ou à l’écrit. Pour y arriver, il ne s’agit plus de 
faire apprendre des structures grammaticales par cœur, mais de mettre avant tout l’accent 
sur la communication. Il faut donc placer les élèves dans une situation où ils utilisent en 
cours la langue qu’ils apprennent. Les cours de vocabulaire et de grammaire doivent de-
venir des occasions d’acquérir des outils au service des situations de communication qui 
favorisent la compréhension et l’expression. Ces situations de communication peuvent 
être :

• des vraies situations de communication, par exemple quand l’enseignant demande 
aux élèves de raconter un évènement qu’ils ont vécu ;

• des simulations (qu’on appelle aussi des jeux de rôles), par exemple quand les 
élèves inventent un dialogue entre une commerçante et un acheteur ou entre un 
fonctionnaire et quelqu’un qui vient chercher un document administratif ou encore 
une touriste et un chauffeur de taxi ; 

• des jeux dans lesquels les élèves utilisent la langue pour communiquer en s’amu-
sant. Le jeu de la balle permet de travailler du vocabulaire, de la phonétique, un 
point de grammaire, avec une balle imaginaire. Par exemple, tu veux réinvestir le 
vocabulaire de la famille. 

JEU DE LA BALLE

Les élèves se placent en cercle. Le meneur de jeu envoie une balle imagi-
naire à quelqu’un qu’il regarde. Cette balle porte une phrase, par exemple : 
« mon père a acheté un mouton pour la tabaski ». À son tour, cette personne 
renvoie la balle à une autre personne en choisissant une autre phrase qui 
constitue une suite possible de la première : « ma sœur est très contente et l’a 
dit à toutes ses amies ». La 2e personne dit la suite de l’histoire : « elles sont 
venues admirer le beau bélier ». 3e phrase : « maman m’a demandé de sur-
YHLOOHU�OHV�¿OOHV�ª��(W�DLQVL�GH�VXLWH�MXVTX¶j�FH�TXH�OD�EDOOH�UHYLHQQH�DX�PHQHXU��
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Tu peux visionner ici une animation de ce jeu (ressource externe n° 1).

&¶HVW�OH�PHVVDJH�j�WUDQVPHWWUH�TX¶LO�IDXW�PHWWUH�HQ�DYDQW��ELHQ�SOXV�TXH�OD�¿GpOLWp�j�XQ�
patron linguistique. 

Le premier avantage, quand on utilise une approche communicative en classe de langue, 
c’est qu’on place les élèves directement dans une situation où ils utilisent la langue. Une 
question posée par l’enseignant ne donnera pas lieu à une seule et unique réponse conte-
nant une structure syntaxique précise, mais laissera la liberté aux élèves de choisir parmi 
une quantité de réponses possibles selon le message qu’ils désirent faire passer. Ainsi, le 
cours de langue n’est plus un cours magistral où seul l’enseignant détient le savoir et la 
bonne réponse. Il devient une séance interactive où le contexte de la communication est 
mis en valeur. 

Ton rôle va donc considérablement évoluer dans cette approche. Tu n’es plus le « maitre » 
qui détient le savoir et qui n’autorise les interventions des « élèves » que lorsqu’ils sont 
interrogés. Tu deviens un chef d’orchestre, limitant tes prises de parole et encourageant 
une participation orale spontanée. Les élèves changent également de statut : ils prennent 
en charge leur propre apprentissage de manière autonome. En d’autres termes, le cours de 
langue vivante n’est plus centré sur l’enseignant mais plutôt sur l’élève.

&HFL�SUpSDUH�HI¿FDFHPHQW�OHV�pOqYHV�DX[�PRPHQWV�GH�OHXU�YLH�SUpVHQWH�RX�IXWXUH�R��LOV�
auront besoin des compétences communicatives travaillées en classe. 

Par ailleurs, mettre en œuvre une approche communicative en cours de langue permet 
d’augmenter la motivation des élèves. Les jeux de rôles, les travaux en groupes ou par 
SDLUHV�VRQW�HQFRXUDJpV�SRXU�LQVWDXUHU�XQH�DWPRVSKqUH�GH�FRQ¿DQFH�HW�GH�VROLGDULWp�IDYR-
rable à la communication. Quand ils font un jeu ou quand ils inventent des dialogues, ils 
valorisent l’échange et l’entraide, s’amusent et apprennent en faisant peu d’efforts. 

6XU�O¶XVDJH�GHV�RXWLOV�OLQJXLVWLTXHV�GDQV�WRQ�HQVHLJQHPHQW��FRQVXOWH�OH�OLYUHW���©�%LHQ�
maitriser les outils de la langue pour mieux enseigner en français ».
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Depuis quelques années, les spécialistes en didactique des langues parlent également de 
la perspective actionnelle, qui fait partie de l’approche communicative, en amenant les 
élèves à mettre en œuvre et à développer leurs compétences dans la réalisation de tâches1. 
Les élèves doivent être motivés par la tâche qu’ils ont à accomplir (par exemple, informer 
OHV�DXWUHV�pOqYHV�VXU�GHV�PDODGLHV�JUDYHV���FHWWH�PRWLYDWLRQ� OHV� LQFLWHUD�j�UpÀpFKLU�j� OD�
manière de s’y prendre pour réaliser la tâche et à envisager les éléments importants pour 
la mener à bien. Cette approche s’appuie beaucoup sur le travail de groupe, le jeu et la 
communication.

6L�WX�YHX[�HQ�VDYRLU�SOXV�VXU�O¶DSSURFKH�FRPPXQLFDWLYH�HW�OD�SHUVSHFWLYH�DFWLRQQHOOH��
WX� SHX[� FRQVXOWHU� OHV� ¿FKHV� ©� /¶DSSURFKH� FRPPXQLFDWLYH� ª� HW� ©� /D� SHUVSHFWLYH�
actionnelle » de la boite à outils IFADEM.

2. Le travail de groupe

Travailler avec la classe entière et, en même temps, avec des effectifs si pléthoriques est 
WUqV�GLI¿FLOH�SRXU�QH�SDV�GLUH�LPSRVVLEOH��$ORUV��OD�VROXWLRQ�SRXUUDLW�rWUH��SRXU�WRL��G¶RUJD-
niser ta classe en plusieurs groupes de taille réduite pour mieux maitriser les conditions 
de réalisation de l’activité. 

Organiser la classe de cette manière te permet de passer incessamment d’un apprentissage 
avec le grand groupe à un apprentissage individualisé, en passant par un apprentissage en 
groupe.

En outre, en classe de langue et à l’oral, ce mode d’organisation favorise :
• les échanges verbaux en multipliant les occasions données à chaque membre du 

groupe de parler ;
• le partage des expériences personnelles respectives des élèves ;
• OH�GpYHORSSHPHQW�GH�OD�FRQ¿DQFH�HQ�VRL�GHV�pOqYHV�SDU�O¶pYDFXDWLRQ�GH�OD�SHXU�TXL�

déstabilise certains d’entre eux face à un public plus important.

&H�W\SH�G¶RUJDQLVDWLRQ�HVW�XQH�PRGDOLWp�WUqV�HI¿FDFH�SRXU�PHWWUH�HQ�°XYUH�XQH�DSSURFKH�
communicative. En effet, au sein d’un groupe de taille réduite, les élèves sont amenés 
à être actifs et à prendre en main l’activité qui leur est proposée. Les membres sont 
conscients que sa réalisation engage la responsabilité de chacun d’eux. Ainsi, puisque 

1.  Une tâche est une activité à réaliser avec un objectif concret et précis, comme, par exemple, préparer un 
spectacle, présenter son pays à un correspondant étranger, s’informer sur différents métiers, etc.
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l’achèvement de l’activité implique l’action de chacun, se crée alors chez les membres le 
sentiment que la réussite du groupe est celle de tous pris individuellement. 

2.1. Comment répartir tes élèves dans le groupe ?

La répartition des élèves dans les groupes doit toujours être motivée. Elle doit être en 
adéquation avec l’objectif poursuivi et la nature de l’activité à faire réaliser. Laissée au 
hasard, elle risque de ne rassembler d’un côté que des bons élèves et de l’autre que des 
élèves faibles. Si tu dois mettre des élèves dont le dénominateur commun est la faiblesse 
du niveau, c’est seulement parce qu’ils appartiennent au même groupe de besoins. Ayant 
les mêmes lacunes à combler, dans la même discipline ou matière, c’est le critère « be-
soins » qui, ici, te permet de les regrouper. 

'DQV�FH�FDV�GH�¿JXUH��WX�SHX[�PHWWUH�HQ�SODFH�XQ�GLVSRVLWLI�GH�GLIIpUHQFLDWLRQ�SpGDJR-
gique qui repose sur la différenciation des contenus d’apprentissage. 

Pour ce faire, tu diviseras la classe en autant de mini-groupes que de types de besoins 
LGHQWL¿pV��&KDTXH�JURXSH� WUDYDLOOHUD�VXU�GHV�FRQWHQXV�GLIIpUHQWV�HQ� WHUPHV�G¶REMHFWLIV��
Cette forme de différenciation peut correspondre à un moment de la semaine au cours 
GXTXHO�WX�UHPpGLHUDV�DX[�GLI¿FXOWpV�GH�FKDFXQ��

Groupe 1���pOqYHV�TXL�Q¶RQW�SDV�DFTXLV�XQ�OH[LTXH�VXI¿VDQW�SRXU�OD�SURGXFWLRQ�
orale à venir. 

Groupe 2 : élèves qui n’ont pas acquis la conjugaison des verbes à l’imparfait. 

Groupe 3 : élèves qui doivent reformuler la rédaction d’un compte rendu de 
sortie à présenter en classe en prenant en compte les remarques faites, etc.

De la même manière que tu peux regrouper les élèves qui manifestent la même faiblesse 
pour leur faire faire un même exercice de remédiation, tu peux, dans le même temps, 
regrouper les élèves forts pour leur donner des exercices d’approfondissement ou de dé-
passement. Le dispositif pédagogique pour cette partie de la classe non concernée par la 
remédiation repose sur la différenciation des processus d’apprentissage. L’effectif sera 
divisé en plusieurs groupes qui vont travailler simultanément sur un même objectif d’ap-
profondissement de questions déjà traitées suivant des processus d’apprentissage diffé-
rents. Tu proposeras des travaux différents en fonction des points forts de chacun et tu 
varieras aussi bien les supports que les consignes (questions, tâches).

Si tu choisis de répartir tes élèves de cette manière, tu mets en avant le critère d’homogé-
néité du niveau.

L’organisation du groupe basée sur l’hétérogénéité du niveau des membres du groupe a 
aussi ses avantages. Basée sur la différence du niveau, cette option pour former le groupe 
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te permet de mettre en œuvre la solidarité et l’entraide entre tes élèves où les plus forts 
soutiennent les plus faibles. 

Tes groupes pourraient comprendre par exemple : 

• un ou plusieurs bons élèves qui aident, galvanisent et sur lesquels s’appuie le 
groupe : ces élèves servent de locomotive ;

• des élèves moyens qui sont capables de comprendre et d’expliquer à leur tour ce 
que les premiers ont dit ou fait : ils sont les chainons, les traits d’union entre les 
premiers et les moins performants ;

• les faibles qui vont être tirés par les premiers ou les seconds selon leur degré de 
compréhension.

&HWWH�FRQ¿JXUDWLRQ��HQ�IRQFWLRQ�GH�O¶REMHFWLI�SRXUVXLYL�HW�GH�OD�WkFKH�j�DFFRPSOLU��G¶XQH�
part te permet d’introduire des activités amusantes étroitement liées au domaine dans le-
quel le groupe devra travailler et, d’autre part, te laisse la latitude de modeler la taille des 
groupes. Par exemple, tu peux choisir de les mettre en duo pour qu’un élève fort puisse ai-
GHU�XQ�pOqYH�IDLEOH��$LQVL��FHWWH�FRQ¿JXUDWLRQ�IDYRULVH�OD�PLVH�HQ�FRPPXQ�GH�O¶H[SpULHQFH�
antérieure et la découverte par chacun des connaissances des autres membres de l’équipe 
et chez chacun des habiletés qui peuvent contribuer à l’exécution de la tâche commune. 
/D�PRGL¿FDWLRQ�GHV�pTXLSHV�HQFRXUDJH�O¶RXYHUWXUH�DX[�DXWUHV�HW�FRQVWLWXH�XQ�DXWUH�PR\HQ�
de faciliter le développement de l’esprit de classe. C’est pourquoi ce mode d’organisation 
VHUD�UpJXOLqUHPHQW�PRGL¿p�HQ�IRQFWLRQ�GH�O¶pYDOXDWLRQ�GHV�UpVXOWDWV�REWHQXV�

Ainsi, tes élèves travailleront à un rythme qui ne laisse personne en rade en facilitant la 
compréhension et en donnant à chacun le sentiment d’être utile.

7X� IHUDV� OH� WRXU� GHV� GLIIpUHQWV� JURXSHV� GDQV� WRQ� U{OH� GH� JXLGDJH� SRXU� FRQVHLOOHU��
orienter et repréciser les consignes de travail.

Tu trouveras parmi les ressources associées à ce livret une vidéo sur l’organisation du 
travail en groupe (ressource externe n° 2).
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2.2. &RPPHQW�RUJDQLVHU�OH�JURXSH�SRXU�TX¶LO�VRLW�HI¿FDFH�"

/¶HI¿FDFLWp�GX�JURXSH�GpSHQG�EHDXFRXS�GH�VRQ�RUJDQLVDWLRQ��3RXU�FHOD��YHLOOH�j�FH�TXH�
FKDTXH�pOqYH�DLW�XQ�U{OH�VSpFL¿TXH�GDQV�OH�JURXSH��¬�WLWUH�G¶H[HPSOH��YRLFL�TXHOTXHV�U{OHV�
possibles :

• le secrétaire, qui transcrit toutes les réponses validées par le groupe ;

• le porte-parole, qui restitue au grand groupe ;

• le leader, qui gère l’organisation du groupe, le respect des règles, etc. ;

• le gestionnaire du temps ;

• le gardien de la parole, qui gère et distribue les tours de parole ;

• le gardien des idées, qui note toutes les idées émises par le groupe ;

• le journaliste ou le reporter, qui est chargé de poser les questions et de réaliser les 
interviews.

7RXV�OHV�U{OHV�¿JXUDQW�GDQV�FHWWH�OLVWH�QH�SHXYHQW�SDV�HW�QH�GRLYHQW�SDV�rWUH�SUp-
sents en même temps dans un groupe. Le choix des rôles retenus dans le groupe, 

leur nombre et leur nature dépendent du type d’activité et de l’objectif pédagogique de 
la séance. En principe, un groupe comprend entre deux et huit élèves, nombre au-delà 
duquel tu risques de rendre passifs certains membres. 

Tu dois veiller à ce que chaque groupe comprenne bien la tâche qu’il doit réaliser. Une 
fois que le groupe a pris connaissance de la consigne, tous les membres jouent, chacun 
HQ�FH�TXL�OH�FRQFHUQH��OH�U{OH�TXL�OXL�D�pWp�FRQ¿p��7X�GRLV�DXVVL�YHLOOHU�j�FH�TX¶XQ�PHPEUH�
du groupe ne s’enferme pas dans son rôle et ne participe pas au travail de groupe. Au 
FRQWUDLUH��O¶H[pFXWLRQ�GX�U{OH�FRQ¿p�j�FKDFXQ�GHV�PHPEUHV�GRLW�VH�IDLUH�SDUDOOqOHPHQW�j�
sa participation aux échanges dans le groupe et à la réalisation de la tâche commune. 

Prenons par exemple une activité en Éducation au développement durable. Ta classe est 
chargée de produire la partie du règlement intérieur portant sur la gestion des ordures à 
l’école et la propreté des locaux. La proposition sera présentée à la réunion générale avec 
l’administration et des parents d’élèves.

7X�GRLV�GRQF�PHWWUH�HQ�SODFH�XQH�RUJDQLVDWLRQ�SRXU�XQH�GLVFXVVLRQ�HI¿FDFH�HW�IUXFWXHXVH��
Pour ce faire, répartis la classe en groupe avec entre autres membres :

• le maitre de la parole, qui est chargé de la distribuer dans chaque groupe ;

• le maitre du temps, qui gère les temps de parole ;

• le rapporteur du groupe, qui note toutes les idées stabilisées ;
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• le porte-parole qui, lors de la mise en commun, présentera la proposition du groupe 
devant toute la classe.

Le rôle « social » que chaque membre du groupe assume ne l’empêchera pas d’apporter 
ces idées sur la discussion.

N’oublie pas que le travail en groupe, en plus de favoriser la prise de parole doit aussi 
contribuer à socialiser tes élèves.

2.3. Comment fonctionne le groupe ?

Travailler en groupe, c’est travailler au sein d’une mini-société. Tes élèves et toi de-
YUH]�¿[HU�FHUWDLQHV�UqJOHV�D¿Q�TXH�OHV�DFWLYLWpV�UpXVVLVVHQW��&HV�UqJOHV�SHXYHQW�rWUH��HQWUH�
autres : 

• avoir le droit à la parole pour chaque membre du groupe ;

• savoir écouter : c’est au sein d’un groupe qu’un individu accentue souvent son 
écoute ;

• être capable de se faire écouter ;

• savoir apprécier et accepter les remarques faites par l’ensemble du groupe ;

• travailler, découvrir, apprendre et construire quelque chose ensemble.

De plus, le groupe ne fonctionne que si les élèves communiquent avec leur enseignant et 
entre eux, c’est-à-dire si la parole circule au service des enseignements/apprentissages. 
Cette communication implique une réelle coopération : ce sont alors des moments de 
discussions, d’échanges et de partage.

C’est d’ailleurs cet aspect que prend en charge le point qui suit. Il te fournira des infor-
mations qui te permettront de te débloquer sur le plan de la communication et ainsi de te 
UHQGUH�FDSDEOH�GH�OD�JpUHU�DXWUHPHQW�D¿Q�GH�OLEpUHU�O¶H[SUHVVLRQ�GH�WHV�pOqYHV��

3. Gérer la communication en classe

Un aspect important de ta mission est de développer la capacité à communiquer chez 
tes élèves. Pour cela, tu dois favoriser la multiplication des interactions en classe en leur 
donnant des tâches à accomplir en commun à partir de supports variés et appropriés pour 
le déclenchement de la prise de parole.
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Ces interactions, moteur des apprentissages, doivent être organisées, gérées, évaluées et 
mises au service non seulement de ta mission de transmetteur de savoirs aux élèves, mais 
aussi de celle qui consiste à leur apprendre à apprendre. 

3.1. Quels sont les types d’interactions en classe ?

La communication orale au sein de ta classe se gère à travers les deux types d’interactions 
qui suivent : 

• dans l’interaction verticale, l’enseignant s’adresse aux élèves :

C’est par exemple le cas à chaque fois que tu poses des questions ou réponds aux ques-
tions des élèves. Cette posture magistrale te permet de t’adresser à toute la classe pour 
apporter aux élèves des explications ou des informations.

• l’interaction horizontale situe la parole dans la relation élève/élève :

L’interaction est horizontale quand tu fais interagir tes élèves les uns avec les autres 
autour d’une question que tu as suscitée. Tu amènes ainsi tes élèves à prendre part à 
une discussion en classe ou dans un groupe plus réduit. Ainsi, l’occasion leur est don-
née de faire part de leurs opinions à propos du sujet à leurs camarades.

Tu feras circuler la parole aussi librement que possible d’un élève à l’autre, d’un voisin 
à l’autre, pour former une chaine que tu peux interrompre quand tu le juges utile pour 
faire des commentaires, des recadrages ou pour équilibrer les temps de parole. C’est par 
H[HPSOH�OH�FDV�TXDQG�XQ�pOqYH�WURS�HQWUHSUHQDQW�PRQRSROLVH�OD�SDUROH�HW�ULVTXH�GH�FRQ¿-
ner au silence les élèves timides.

Pour la régulation des échanges, la ritualisation prend toute son importance. En effet, 
parce que tu as installé certaines petites habitudes en classe, qui peuvent être des gestes 
ou des signes qui appellent des réactions précises des élèves, tu peux rétablir facilement le 
silence et créer une situation d’écoute. Le rituel crée du confort, car tout le monde sait ce 
qui va se passer. Il te permet d’éviter que la situation ne dégénère en brouhaha. C’est par 
exemple cette technique qu’utilise l’enseignant du préscolaire quand, voulant communi-
quer une information à sa classe, il/elle dit « Allo, allo ! » et que les enfants répondent 
« J’écoute ! ». 
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Tu trouveras parmi les ressources associées à ce livret une vidéo sur les interactions en 
classe (ressource externe n° 3).

La fonction de gardien du temps et du rituel peut être assurée par un élève, leader du 
JURXSH��SRXU�GLYHUVL¿HU� OHV� U{OHV�GDQV� OD�FODVVH� �� HQ�FRQ¿DQW�DX[�pOqYHV�GHV� U{OHV�GLI-
IpUHQWV�� TX¶LOV� UHPSOLVVHQW� VHORQ� GHV� PRGDOLWpV� Gp¿QLHV� FROOHFWLYHPHQW�� RQ� GpYHORSSH�
chez eux un sens des responsabilités et une solidarité qui va leur permettre d’acquérir les 
connaissances, non plus isolément et en compétition, mais avec, par et pour les autres. 
Ex. : secrétaire, porte-parole, tuteur, etc.

3.2. Quels modèles d’interactions ?

 ű Lors de l’interaction verticale

Au cours de l’interaction verticale, on peut relever deux modèles : 
1. le modèle où l’enseignant est le seul locuteur, typique de l’enseignement tradition-

nel, magistral. Il est utilisé pour donner des consignes générales ou des explications 
qui ne demandent pas l’intervention des élèves. 

2. le modèle où l’enseignant est le seul interlocuteur. Ce modèle est utilisé quand tu 
cèdes la parole à différents élèves de la classe pour qu’ils répondent à tour de rôle 
à une question ou pour qu’ils donnent leur avis, mais c’est seulement à toi qu’ils 
V¶DGUHVVHQW��$XWUHPHQW�GLW��F¶HVW�TXDQG�WX�SRVHV�GHV�TXHVWLRQV�DX[�pOqYHV�D¿Q�TX¶LOV�
interviennent ; sinon, ils doivent se contenter d’écouter.

 ű Lors de l’interaction horizontale

Lors de l’interaction horizontale, on note les modèles suivants :
1. Le travail en duos

Ce modèle te permet de faire de chaque élève un interlocuteur à part entière : il doit 
autant comprendre son condisciple que se faire comprendre de lui. Dans la première 
étape, tu te contenteras de demander aux élèves d’échanger des questions et réponses 
stéréotypées en guise d’entrainement systématique. À un stade plus avancé, tu pourras 



1 2 3 4

CE QUE JE DEVRAIS SAVOIR

par exemple demander à l’un des deux élèves de rapporter à la classe une aventure qui 
est arrivée à son voisin qu’il aura longuement interrogé auparavant. 

2. Le travail en mini-groupes 

C’est ici que commence réellement l’autonomie, quand les élèves de chaque mini-groupe 
RQW�XQH�WkFKH�VSpFL¿TXH�j�RUJDQLVHU�HW�j�UpDOLVHU�VDQV�WRQ�FRQWU{OH�GLUHFW�HW�V\VWpPD-
WLTXH��7X�SDVVHUDV�GH�WHPSV�HQ�WHPSV�G¶XQ�PLQL�JURXSH�j�O¶DXWUH�SRXU�YpUL¿HU�OH�ERQ�
déroulement de l’activité (un projet, un exercice, un jeu…). Pour conclure, lors de la 
même leçon ou d’une suivante, l’activité fera l’objet d’un compte rendu oral qui peut 
V¶DSSX\HU�VXU�XQ�UDSSRUW�pFULW�TXH�OH�PLQL�JURXSH�FRQ¿HUD�j�XQ�PHPEUH�GX�JURXSH��VRLW�
à ton intention, soit à celle de la classe entière. À un stade plus avancé, tu demanderas 
aux mini-groupes de coopérer dans le cadre d’un projet commun plus important que 
tu auras d’abord divisé en différentes opérations (par exemple : la préparation en vue 
d’une restitution d’un exposé, la préparation d’une pièce de théâtre, l’organisation 
d’une excursion, etc.). Il est également souhaitable que tu changes fréquemment la 
constitution du groupe. 

3. Le travail en table ronde

Ce modèle te permet d’instaurer entre tes élèves un débat autour d’un thème. Cepen-
GDQW��SRXU�TXH�WRXWH�WD�FODVVH�HQ�WLUH�OH�PD[LPXP�GH�SUR¿W��WX�GRLV�PLQXWLHXVHPHQW�
préparer cette activité. Destinée à encourager la prise de parole, la table ronde ne doit 
pas être l’occasion pour seulement quelques élèves (les plus doués et/ou les plus ba-
vards et qui ne s’adresseront généralement qu’à toi) de parler, les plus faibles ou les 
plus timides se contentant d’écouter. Tu choisiras avec soin le thème en rapport avec le 
QLYHDX�OLQJXLVWLTXH�HW�OHV�LQWpUrWV�GHV�pOqYHV��6¶LO�HVW�WURS�VpULHX[�RX�GLI¿FLOH��WHV�pOqYHV�
ne se risqueront pas à prendre la parole et préféreront se taire ; mais s’il est trop banal 
ou facile, ils ne seront pas stimulés par le désir de s’exprimer à ce propos. Aussi, est-
il préférable que tu organises la table ronde au terme d’une leçon ou d’une séquence 
portant sur le thème en question, quand chacun peut y contribuer et qu’un réel échange 
peut avoir lieu. Son thème peut aussi bien porter sur des questions de langue que sur 
des sujets aussi divers que les sciences ou l’Éducation au développement durable.

Tu pourras associer la table ronde à un jeu de simulation, où les élèves ne donnent pas 
leur avis personnel, mais celui des personnages qu’on leur a demandé d’incarner (des 
parents en famille, des clients dans un magasin, des voisins du quartier, des person-
nages célèbres…). À un stade avancé, il convient que tu cèdes ton rôle de président de 
séance à un élève, ce qui te permettra de participer toi-même aux débats. 

Attention ! Mettre en place une table ronde ne va pas de soi, gérer un débat n’est 
pas simple :
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• 'HYDQW�OHV�VLOHQFHV�WUDGXLVDQW�OD�GLI¿FXOWp�j�LQVWDOOHU�O¶LQWHUDFWLRQ�GLUHFWHPHQW�HQWUH�
les élèves, garde-toi de reprendre et monopoliser la parole pour repartir vers une 
leçon magistrale. 

• Devant un élève éloquent qui monopolise la parole, n’oublie pas de le contrôler en 
redistribuant la parole.

• Garde-toi de transformer la table ronde en une leçon de grammaire ou de vocabu-
laire. Tu pourras après, si c’est nécessaire, organiser une séance de remédiation 
en fonction des erreurs récurrentes que tu auras notées discrètement sur le plan 
linguistique.

/D�WDEOH�URQGH�VHPEOH�GLI¿FLOH�j�HQYLVDJHU�GDQV�OHV�FDV�VXLYDQWV���

1. TXDQG�OHV�pOqYHV�Q¶RQW�SDV�XQ�QLYHDX�GH�IUDQoDLV�VXI¿VDQW�SRXU�IRUPXOHU�OHXUV�LGpHV��

2. quand il y a des disparités de niveau en français trop importantes entre les élèves et 
que certains pourraient ne rien comprendre du débat ; 

3. GDQV�OHV�FRQ¿JXUDWLRQV�R��OD�FODVVH�HVW�SOpWKRULTXH�

3.3. Qui sont les interlocuteurs en classe ?

Prends bien conscience que tu as, au sein de ta classe, trois interlocuteurs distincts que tu 
ne devrais pas confondre, même s’il s’agit des mêmes personnes : 

• la classe entière, lors de la mise au point des objectifs (à long, moyen et court 
termes), de la mise en commun des résultats, des activités communes ; 

• chacun des élèves dont tu suivras les progrès, la participation en classe, le travail 
SHUVRQQHO���SDU�H[HPSOH��HQ�XWLOLVDQW�GHV�¿FKHV�LQGLYLGXHOOHV�HW�HQ�SURJUDPPDQW�GHV�
mises au point régulières en tête-à-tête ; tu en détermineras la fréquence en fonction 
du nombre d’élèves que tu as dans ta classe ; 

• les mini-groupes dont tu veilleras au bon fonctionnement vis-à-vis de chaque élève 
et de la classe entière. 

Pour ton information, voici pour terminer sur ce point, quelques notions-clés qui éclairent 
le terme interaction. L’important n’est pas de mémoriser ces éléments mais plutôt de les 
PHWWUH�HQ�SUDWLTXH�D¿Q�GH�ELHQ�OHV�LQWpULRULVHU�

3.4. Quelle différence entre l’exposition orale et l’interaction orale ? 

L’exposition orale renvoie à une situation où un locuteur parle en continu devant un pu-
blic qui écoute. C’est, par exemple, quand après une recherche ou une enquête et l’éla-
ERUDWLRQ�G¶XQ�FRPSWH�UHQGX��OH�JURXSH�FRQ¿H�j�XQ�PHPEUH�OD�WkFKH�GH�O¶H[SRVHU�GHYDQW�
le reste de la classe. L’interaction orale, quant à elle, suppose l’échange entre plusieurs 
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interlocuteurs sur un sujet donné. Elle suit souvent le moment d’exposition orale. Le lieu, 
OH�PRPHQW�RX�OH�VWDWXW�GH�FHV�LQWHUORFXWHXUV�LQÀXHQW�EHDXFRXS�VXU�OD�QDWXUH�GH�O¶LQWHUDF-
tion. Dans le cas d’une conversation entre amis, le niveau de langue ne sera pas le même 
que dans un débat lors d’une table ronde.

3.5. Que vise l’intention de communication ? 

Tout acte de parole suppose une intention de communication de la part d’un émetteur qui 
prenne en compte l’interlocuteur. Pour construire la compétence de compréhension orale, 
il est important que l’élève soit entrainé à reconnaitre cette intention de communication, 
autrement dit les visées du message entendu et les effets sur le destinataire. La maitrise de 
la langue ne peut se construire qu’au travers de situations de communication authentiques 
qui suscitent chez les élèves le besoin et le plaisir de s’exprimer.

L’intention de communication est donc ce qui motive à parler un locuteur placé dans une 
situation de communication. Elle est portée par un énoncé qui se réalise dans un acte de 
langage. Par exemple, si tu dois amener tes élèves à être capables de demander le chemin, 
tu peux proposer la situation de communication suivante :

Tu es venu en vacances chez ta tante dans une ville que tu ne connais pas. 
Avec tes nouveaux amis, tu es allé au stade pour assister à un match de foot-
ball. À la mi-temps, tu décides de rentrer mais tes amis veulent rester jusqu’à 
OD�¿Q�GX�PDWFK��7X�QH�FRQQDLV�SDV�OH�FKHPLQ��PDLV�WX�VDLV�TXH�WD�PDLVRQ�VH�
trouve à côté de l’hôpital. Demande ton chemin à l’agent de police que tu 
trouves à la sortie du stade. 

ĺ�©�'HPDQGHU�VRQ�FKHPLQ�ª�FRUUHVSRQG�j�O¶LQWHQWLRQ�GH�FRPPXQLFDWLRQ��

Puisque la maitrise de la langue se mesure à la capacité à dire la même chose de plusieurs 
manières, tu amèneras tes élèves à participer à des échanges en formulant des consignes 
qui les inciteront à réaliser cette intention à travers plusieurs énoncés différents. Ainsi, en 
classe, quand tu donnes la parole aux élèves, tu devras savoir ce que tu veux qu’ils accom-
plissent comme démarche et ce que tu veux qu’ils obtiennent comme résultat. 

4. Jeu et apprentissages 

Le jeu t’offre la possibilité d’utiliser et de mettre en œuvre une grande variété de supports. 
De plus, il possède l’avantage de répondre à un besoin de production orale et de pratique 
de la langue spontanée. En effet, le jeu est une activité de communication : sans commu-
niquer, il est impossible de jouer. 
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En classe, en proposant le jeu, ton objectif ne sera pas juste de donner un moment de 
divertissement, de plaisir ou de détente à tes élèves mais plutôt de leur permettre un ap-
prentissage motivant de la langue. 

4.1. Qu’apporte le jeu dans les apprentissages en classe de langue ?

En permettant une interaction entre les joueurs, le jeu favorise la prise de parole de l’élève 
et le socialise. En effet, l’utilisation du jeu en classe contribue à renforcer le sentiment 
d’appartenance de tes élèves au groupe en développant entre eux des situations d’entraide.

Sur un autre plan, il conduit à une meilleure tolérance face à l’échec. Bien des élèves 
n’entrent pas dans le processus d’apprentissage et dans la voie de la réussite parce qu’ils 
n’acceptent pas l’échec ou l’erreur. Avec le jeu, tes élèves apprennent à gagner et à perdre. 
Le manque de réussite est alors dédramatisé. 

Par le jeu, les contraintes du travail sont aussi mieux supportées par tes élèves car l’ac-
WLYLWp� OXGLTXH� WH�SHUPHW�GH�PRGL¿HU� OH� U\WKPH�G¶XQH�VpDQFH�HW�GH� UHODQFHU� O¶LQWpUrW�GH�
tes élèves; les élèves se mobilisent en investissant l’énergie disponible dans un domaine 
particulier. 

/H�MHX�SHXW�HQ¿Q�DPHQHU�HQ�WRXWH�FRQ¿DQFH�OHV�pOqYHV�j�PDLWULVHU�GH�PLHX[�HQ�PLHX[�OHXU�
FDSDFLWp�G¶pFRXWH�HW�G¶DUWLFXODWLRQ��DLQVL�TX¶j�DVVLPLOHU�GHV�QRWLRQV�GpMj�FODUL¿pHV�RX�j�OHV�
mémoriser à long terme. 

Il y a donc pour toi et tes élèves un grand intérêt à utiliser le jeu en classe comme res-
source.

4.2. Quelles contraintes pour l’utilisation des activités de jeu en classe ?

Il existe des contraintes et des limites dans l’utilisation des activités de jeu en classe qu’il 
convient que tu mesures à leur juste valeur. 

• Le jeu intervient à un moment précis de l’apprentissage et doit être précédé d’une 
préparation et suivi d’un moment d’exploitation.

• La prévision et la préparation du matériel nécessaire au jeu peut demander un réel 
investissement en temps et en imagination (par exemple, pour les jeux à base de 
cartes). 

• Pour être productif, le temps de déroulement d’un jeu doit être bien calculé pour 
entrer dans l’horaire.

• Le jeu induit une certaine effervescence, les élèves s’impliquant sans réserve dans 
XQ�MHX�PRWLYDQW���LO�FRQYLHQW�GH�¿[HU�GHV�UqJOHV�GH�FRQGXLWH�GqV�OH�GpEXW�
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4.3. Typologie des jeux utilisables en classe 

Les jeux favorisent la prise de parole car, quel qu’en soit le type, l’activité ludique n’est 
possible que s’il met en place une activité de communication. En voici quelques types.

 ű Les jeux communicatifs 

Dans ce type de jeux, l’activité proposée a une dimension collective et met en interaction 
plusieurs personnes. Les joueurs sont confrontés à une situation où ils ont besoin l’un 
de l’autre pour résoudre la situation-problème. En effet, chaque participant détient une 
information que l’autre n’a pas. Les membres du groupe entrent alors en interaction et 
chacun s’investit entièrement pour obtenir l’information qui lui manque et qui doit aider 
j�OD�UpVROXWLRQ�GX�Gp¿�FRPPXQ��/¶pOqYH�HVW�DLQVL�SODFp�GDQV�XQH�VLWXDWLRQ�R��LO�IDLW�DSSHO�
à toutes ses ressources personnelles : sa capacité à s’exprimer, son intuition, sa capacité à 
interpréter logiquement des gestes, des sourires, des regards, etc. 

Note donc qu’en plus de sa dimension à la fois divertissante et socialisante, ce type de 
jeux apporte à ton élève motivation et connaissances, et il lui permet de développer sa 
capacité à interagir oralement. 

Voici quelques exemples de jeux communicatifs.

 Ŵ Le jeu du détective

L’élève doit résoudre un problème, une énigme, par exemple, retrouver l’assassin à la ma-
nière d’un enquêteur. Il obtient des renseignements en posant des questions à ses cama-
rades. L’expression de l’élève est contextualisée par le jeu et il fait appel à ses ressources 
personnelles.

 Ŵ Le jeu de rôles

Le jeu de rôles, dès lors qu’il offre aux élèves des occasions de s’exprimer par la mise 
en scène de personnages variés, leur permet de mettre en pratique tous les acquis de la 
langue et de mobiliser des capacités affective, relationnelle, verbale, gestuelle, etc. Pour 
TXH�OH�MHX�GH�U{OHV�VRLW�PRWLYDQW�HW�HI¿FDFH�HQ�FRXUV�GH�ODQJXH�HW�GpERXFKH�VXU�XQH�YpUL-
table interaction, il est nécessaire que les situations relèvent du vécu des élèves. 

3RXU�VRQ�XWLOLVDWLRQ�HQ�FODVVH��WX�SHX[�HQYLVDJHU�GHX[�FDV�GH�¿JXUH���

1. jeux de rôles dirigés : tu imposes des contraintes à tes élèves en leur donnant des 
consignes de jeu. Leurs réponses sont anticipées grâce aux connaissances qui leur 
ont été fournies au préalable. 

2. jeux de rôles ouverts ou libres : les élèves ne sont pas guidés mais le contexte de la 
production leur est donné. Ce type de jeu permet aux élèves de mettre en pratique la 
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totalité des connaissances acquises durant leur scolarité. Ils peuvent ainsi inventer 
une situation de communication et développer leurs capacités créatives. 

 ű Les jeux linguistiques

Dans ce type de jeux, la motivation de l’élève à parler est étroitement liée à l’enjeu : le 
but du joueur étant de gagner, il est amené à interagir pour comprendre et se faire com-
prendre des autres. De tels jeux développent la spontanéité de l’élève en faisant intervenir 
ses acquis linguistiques, ce qui lui permet de travailler tous les types d’expression : de 
l’expression structurée à l’expression libre. 

Ils interpellent aussi la compréhension linguistique et la capacité à produire de l’élève 
qu’ils confrontent à celle des autres. Ainsi, ce qui manque à l’un lui est apporté par les 
autres membres du groupe. 

Quand tu cherches des activités pour faire réinvestir du vocabulaire ou faire travailler des 
structures, des jeux comme les mots croisés ou le jeu de l’oie se prêtent bien à cela. 
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La démarche méthodologique qui t’est proposée ne vise pas à l’exposé du déroulement 
G¶XQH�OHoRQ�G¶H[SUHVVLRQ�RUDOH�GX�GpEXW�MXVTX¶j�OD�¿Q��/¶RFFDVLRQ�WH�VHUD�GRQQpH�G¶HQ�
découvrir dans la séquence suivante en utilisant plusieurs types de supports. 

Il s’agit plutôt ici d’une démarche méthodologique qui te permettra de gérer la pratique 
de l’oral en classe. Elle sera articulée autour des réponses à une série de questions que tu 
pourrais te poser.

1. Comment mettre en œuvre l’approche communicative ?

L’approche communicative peut être mise en œuvre à travers la démarche méthodolo-
gique organisée selon le schéma ci-dessous en quatre phases : 

• Phase 1 : présentation de la tâche : cette phase permet de mettre en place la situa-
tion de communication et de donner les consignes à partir desquelles l’action va se 
développer. 

• Phase 2 : compréhension et production dirigée : la tâche à résoudre présentée, 
il s’agit d’apporter les éléments linguistiques et de les expliquer soit à partir d’un 
support, soit à partir d’un jeu, et de les manipuler en contexte. 

• Phase 3 : résolution de la tâche : les outils linguistiques et notionnels mobilisés en 
phase 2 permettent d’assurer le « transfert » dans d’autres situations et de résoudre 
la tâche de la phase 1. 

• Phase 4 : variation de rôles et situations et registres : la variation des paramètres 
communicatifs et la création de situations nouvelles d’échanges (jeux de rôles) 
SHUPHWWHQW� GH� ¿[HU� OHV� VWUXFWXUHV� HW� GH�PRQWUHU� O¶pWURLWH� UHODWLRQ� HQWUH� OHV� FKRL[�
linguistiques et les paramètres socioculturels. C’est la phase de conceptualisation 
sociolinguistique. Dans les approches communicatives, la phase 1, appelée aussi 
« situation-problème » ou « tâche à résoudre », a pour armature la notion d’« acte 
de parole » : la tâche à résoudre est formulée en termes de « Comment… ». 

Comment prendre rendez-vous ? 

Comment téléphoner ? 

Comment mettre en garde ?
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Comment féliciter ?

Comment souhaiter la bienvenue ?

Etc. 

2. Comment faire fonctionner le jeu de rôles en classe ?

/D�PLVH�HQ�FRQ¿DQFH�HW�OD�PRWLYDWLRQ�TXL�HQ�GpFRXOH�FRQGLWLRQQHQW�EHDXFRXS�O¶LPSOLFD-
tion et la participation de tes élèves aux activités de classe que tu leur proposes. Le jeu de 
rôles est très utile pour cela. Nous te montrons ci-dessous comment le mettre en œuvre. 

Le jeu de rôles consiste en l’animation de scènes, réalisées par deux, trois ou plusieurs 
élèves. Il est préférable de partir de situations de la vie courante. Ce type d’activité est 
particulièrement recommandé pour le déblocage de l’élève, parce qu’il lui permet de 
dépasser sa timidité ou la peur de prendre la parole devant le grand groupe. Par ailleurs, 
le jeu de rôles est une occasion pour les élèves de pratiquer la langue et d’être dans une 
situation de bain linguistique. En outre, il favorise l’interaction entre les élèves au sein 
d’un groupe. En effet, dans la préparation du dialogue, les élèves sont amenés à s’expri-
mer en français. 

2.1. Objectifs 

Les objectifs d’un jeu de rôles sont, entre autres : 

1. d’apprendre aux élèves à communiquer dans diverses situations ;

2. de faire acquérir par les élèves les mots, les expressions et les structures correspon-
dants. 

2.2. Déroulement 
• Préparation des scénarios sur des petits papiers. 

• Rapide exposé de la situation de communication aux élèves. 

• Distribution ou choix des élèves de leurs rôles. 

Lors de la préparation de ces activités, il est important d’aider les élèves à com-
prendre la situation de communication pour bien jouer le rôle choisi ou attribué. Il 

IDXW�VXUWRXW�OHXU�ODLVVHU�OH�WHPSV�GH�UpÀpFKLU�LQGLYLGXHOOHPHQW�SRXU�V¶LPSUpJQHU�GX�U{OH��
Avant chaque jeu de rôles, tu pourras donner à tes élèves du vocabulaire utile pour la si-
tuation de communication. 
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2.3. Exemples de scénarios 

 Ŵ Scénario 1

Contexte : 
Un enfant a joué au football avec ses camarades après l’école et rentre tard 
à la maison. Ses parents sont inquiets et l’attendent devant le portail. L’enfant 
arrive et explique à ses parents pourquoi il arrive tard à la maison. 

Rôle 1 : le papa (sévère). 

Rôle 2 : la maman (inquiète).

Rôle 3 : l’enfant (apeuré).

 Ŵ Scénario 2 

Contexte : 
Aujourd’hui, on est lundi, la maitresse est appelée chez le directeur. Elle 
désigne un élève pour la remplacer. Cet élève va faire la classe pendant son 
absence. 

Rôle 1 : élève remplaçant l’enseignante. 

Rôle 2 : élèves qui posent des questions. 

Rôle 3 : élève qui demande la permission de sortir. 

Rôle 4 : élèves qui bavardent. 

Rôle 5 : élèves sages. 

Rôle 6 : élèves qui répondent aux questions de l’enseignante.

3. Comment gérer le cas des élèves « muets » ?

Il arrive parfois qu’au cours d’une activité, des élèves ne parlent pas du tout. Les raisons 
peuvent être diverses : certains ne peuvent pas participer parce qu’ils ne comprennent pas 
ce qui se dit ou se fait ; d’autres ignorent la réponse ; d’autres encore ne veulent pas par-
ticiper parce qu’ils ont peur qu’on leur demande d’expliquer, de développer leur réponse. 
Il est important de savoir que les élèves qui ne parlent pas risquent de prendre l’habitude 
de se taire. 
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Face à cette situation, ton rôle d’enseignant est primordial. Comment faire ?
1. &UpHU�XQ�FOLPDW�GH�FRQ¿DQFH�GDQV�OD�FODVVH�HQ�HQFRXUDJHDQW�WRXWH�WHQWDWLYH�
2. Faire comprendre que tout le monde a droit à l’erreur pour dissiper la crainte de 

moqueries des camarades.
3. /DLVVHU�DX[�pOqYHV�OH�WHPSV�GH�UpÀH[LRQ�QpFHVVDLUH�DYDQW�GH�UpSRQGUH�j�XQH�TXHVWLRQ��
4. Donner à tous les élèves l’occasion de dire quelque chose.
5. Trouver une situation qui permette aux élèves de s’exprimer : faire réciter un poème 

à plusieurs voix ; leur faire jouer de courtes saynètes se rapportant aux savoir-faire 
du programme… Ainsi, pendant tes préparations d’une séance d’expression orale : 
a) Choisis des situations courantes comme « saluer », « se présenter », « poser des 

questions », « informer », « raconter », « décrire »… 
b) Imagine des jeux de rôles simples : « entrer dans un bureau et saluer », 

« s’informer »… 

4. Comment corriger les erreurs linguistiques sans couper  
la communication ?

En règle générale, les erreurs d’un élève ne doivent pas être corrigées pendant qu’il parle. 
Tu relèveras plutôt les erreurs que tu corrigeras plus tard. La correction des erreurs sera 
une occasion de faire communiquer les élèves pendant le cours de langue. Ainsi, les 
questions « C’est juste ou c’est faux ? Pourquoi ? » que tu poseras lors d’une correction 
collective favoriseront les échanges. Cela s’inscrit dans l’objectif de l’approche commu-
nicative.

Voici quelques techniques de correction : 
1. tu fais corriger l’erreur par un élève sans mentionner le nom de celui qui l’a faite : 

c’est valorisant pour le correcteur ; 
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Tu trouveras parmi les ressources associées à ce livret une vidéo sur cette première 
démarche de correction (ressource externe n° 4).

2. tu fais corriger l’erreur par l’élève qui l’a commise, en le guidant. La formulation de 
VRQ�pQRQFp�FRUULJp�OH�PHWWUD�HQ�FRQ¿DQFH��'H�SOXV��F¶HVW�XQ�PR\HQ�VWUDWpJLTXH�SRXU�
OXL�VLJQL¿HU�GHV�HQFRXUDJHPHQWV�TXL�O¶LQFLWHURQW�j�SDUWLFLSHU�HQFRUH�GDYDQWDJH���

Tu trouveras parmi les ressources associées à ce livret une vidéo sur cette deuxième 
démarche de correction (ressource externe n° 5).

3. VL�WX�MXJHV�TX¶XQH�FRUUHFWLRQ�FROOHFWLYH�HVW�GLI¿FLOH�SRXU�XQ�W\SH�G¶HUUHXU��WX�FRU-
riges l’erreur et tu demandes à un élève de reprendre l’énoncé correct. 

Tu trouveras parmi les ressources associées à ce livret une vidéo sur cette troisième 
démarche de correction (ressource externe n° 6).

Il reste à rappeler que tes élèves ne domineront jamais la langue française mieux que leur 
ODQJXH�PDWHUQHOOH��0DOJUp�WRXW��XQH�FRUUHFWLRQ�HI¿FDFH�GHV�HUUHXUV�OHV�DLGHUD�j�PDLWULVHU�
progressivement la langue française. 

6L�WX�YHX[�HQ�VDYRLU�SOXV�VXU�OH�FRQFHSW�GH�SURJUHVVLRQ��WX�SHX[�FRQVXOWHU�OD�¿FKH�©�/D�
progression » de la boite à outils.
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CE QUE JE DEVRAIS SAVOIR FAIRE  
ET FAIRE FAIRE

L’enfant est un être qui joue. Le jeu va donc lui offrir une motivation du fait de son côté 
agréable mais aussi de l’enjeu qu’il comporte. Il intègre l’activité dans un contexte où 
non seulement le langage trouve son sens mais où sa socialisation est travaillée. Il permet 
une interaction entre les joueurs et facilite la prise de parole de l’enfant dans le respect de 
l’autre. Tu peux donc, pour développer la communication orale, t’appuyer sur des activi-
tés ludiques appropriées.

Il te sera proposé, dans cette rubrique, des stratégies pour apprendre comment les conce-
voir, les conformer à tes objectifs et les mettre en œuvre en classe.

1. Activité 1

L’activité suivante que tu proposes à ta classe se présente sous la forme d’un jeu. Ton 
objectif est d’amener tes élèves à s’exprimer oralement en français. 

C’est une activité qui se pratique en grand groupe (classe entière), mais tu dois préparer 
des cartes représentant les objets appris en leçon de vocabulaire.

 Ŵ Quel est le moment idéal pour proposer cette activité ? 

7X�YLHQV� GH�¿QLU� XQH� OHoRQ� GH� YRFDEXODLUH� SRUWDQW� VXU� XQ� WKqPH� SUpFLV� �O¶pFROH� RX� OD�
FODVVH��SDU�H[HPSOH��HW�WX�YHX[�YpUL¿HU�VL�WD�FODVVH�PDLWULVH�ELHQ�OHV�PRWV�DFTXLV�DX�FRXUV�
de la séance de vocabulaire ainsi que leur capacité à les réinvestir dans des emplois libres. 
Pour que la séance soit aussi une occasion d’entrainer tes élèves à la compréhension orale, 
OHV�FRQVLJQHV�GRLYHQW�rWUH�GLYHUVL¿pHV�DX�PD[LPXP� 

 Ŵ Déroulement

• Tu distribues à tous les élèves le même lot de cartes sur lesquelles sont représentés 
OHV�REMHWV�j�LGHQWL¿HU�

• Tu donnes, par exemple, la consigne suivante : « Qui peut me montrer une éponge ? ».
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• Tes élèves doivent : 
• chercher dans le lot de cartes l’objet demandé ;
• lever la main ;
• attendre d’être interrogés ;
• te la présenter à toi ainsi qu’à toute la classe ;
• répéter, à haute et intelligible voix, le mot correspondant au dessin.

 Ŵ Décompte des points

• Si l’élève interrogé trouve, il marque un point ; il a alors le droit de passer à la deu-
xième tâche : employer le mot dans une phrase. S’il réalise la deuxième tâche, il 
marque les deux points et pose la question suivante. Si la question est bien posée, 
il marque un troisième point. 

• Si un élève répond avant d’être interrogé, il lui est retranché un point. 
• Si l’élève interrogé ne trouve pas, il ne marque pas de points. Tu en interroges un 

autre.

Attention : un élève interrogé ne pourra plus l’être que quand tous les membres du 
groupe ou de la classe l’auront tous été, et quand tout le monde est interrogé, le jeu 

continue jusqu’à la désignation du champion.

À ton tour

Étudie attentivement les composantes de l’activité et détermine :
• ses objectifs linguistiques : en d’autres termes, sur le plan de l’apprentissage de la 

langue, quels objectifs pourraient être atteints à travers l’activité ?
• ses objectifs comportementaux : quelles aptitudes et attitudes sont travaillées dans 

cette activité ?
• à quel moment des apprentissages cette activité pourrait-elle être proposée à la 

classe. Comme déclencheur ? Dans la phase d’acquisition ? En évaluation ? 
• comment le groupe classe sera organisé. L’activité sera-t-elle administrée à la classe 

HQWLqUH�RX�OHV�pOqYHV�VHURQW�LOV�UpSDUWLV�HQ�JURXSH�"�-XVWL¿H�WRQ�SRLQW�GH�YXH��
• une variante de ce jeu ; par exemple, en mathématiques, ce jeu peut être proposé 

après la leçon sur les instruments de mesure.

/¶LQWpUrW� GH� FRQFHYRLU� XQH� DFWLYLWp� GX�PrPH� W\SH� UHQFRQWUDQW� OHV�PrPHV� REMHFWLIV�
réside dans le fait que l’exercice te permet de t’évaluer et de voir si tu as bien compris 
OHV�YDULDQWHV�HW�LQYDULDQWV�GX�PRGqOH�



45

5 6 7 8

À
 P

R
O

P
O

S
 D

E
 C

E
 L

IV
R

E
T

C
R

ÉE
R

 U
N

 E
N

VI
R

O
N

N
EM

EN
T 

FA
VO

R
A

B
LE

  
À

 L
A 

C
O

M
M

U
N

IC
AT

IO
N

 O
R

A
LE

D
E

 L
A 

C
O

M
P

R
É

H
E

N
S

IO
N

 O
R

A
LE

  
À

 L
’E

X
P

R
E

S
S

IO
N

 O
R

A
LE

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

2. Activité 2

Voici un jeu que tu peux proposer en classe pour amener les élèves à :

• s’exprimer à l’oral ; 

• formuler des questions ; 

• faire connaissance. 

Règle du jeu : Le plus jeune joueur commence (tu peux choisir un autre critère). Il lance 
le dé et avance son pion du nombre de cases correspondantes sur un échiquier.

À partir de l’expression indiquée sur la case où il s’est 
arrêté, le joueur formule une question.

Par exemple, si le dé marque le chiffre 5, il est sur la case 
« aliment le moins aimé ».

Alors il pose la question suivante à son voisin : « quel est 
l’aliment que tu aimes le moins ? » (il peut formuler la 
question autrement).

Son voisin de gauche y répond avant de jouer à son tour. 
Le premier qui dépasse la case « arrivée » a gagné ! 



1 2 3 4

CE QUE JE DEVRAIS SAVOIR FAIRE ET FAIRE FAIRE

Tu trouveras une version plus grande de cet échiquier en annexe de ce livret.

À ton tour

3UpSDUH�OD�¿FKH�SpGDJRJLTXH�GH�FH�MHX�HQ�SUpFLVDQW��

• le niveau de la classe ou l’étape visée ;

• la durée à prévoir pour son déroulement ;

• la modalité d’organisation de la classe ;

• les rôles à attribuer ;

• la liste du matériel à prévoir.

Propose une variante de ce jeu, pour un autre objectif. Tu pourrais, par exemple, utiliser 
le jeu de l’oie dans le contexte d’une activité d’Éducation au développement durable.

/¶DSSUHQWLVVDJH�GH� O¶H[SUHVVLRQ�RUDOH�QH�VH�IDLW�SDV�TXH�GDQV� OH�FDGUH�G¶XQH� OHoRQ�
GH�IUDQoDLV��/¶HQVHPEOH�GHV�GLVFLSOLQHV�WUDYHUVpHV�HQ�FODVVH�W¶RIIUH�GHV�RFFDVLRQV�GH�
travailler l’oral.

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................
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3. Activité 3 

7X�YLHQV�GH�¿QLU�XQH�VpTXHQFH�GLGDFWLTXH2 pendant laquelle tu as travaillé avec ta classe 
l’acte de parole « comment raconter une histoire ». Tu veux évaluer les capacités de tes 
élèves à produire de l’oral en mettant en pratique ce qu’ils ont appris.

Tu peux procéder de la manière suivante :
• Répartir ta classe en groupes.
• Distribuer la plaquette de vignettes ci-dessous ; tu l’auras bien sûr démultipliée à 

l’avance.

Références : Championne du monde (Nathalie, tome 3) de Sergio Salma 
http :��ZZZ�IUDQFSDUOHU�RLI�RUJ�SRXU�OD�FODVVH�¿FKHV�SHGDJRJLTXHV������GHFULUH�HW�UDFRQWHU�

a-partir-de-bd.html

• Donner à chaque groupe les consignes suivantes :
a) Discutez et mettez-vous d’accord sur l’ordre correct des vignettes en laissant à 

FKDTXH�PHPEUH�OH�WHPSV�GH�MXVWL¿HU�VD�SURSRVLWLRQ�SRXU�FRQYDLQFUH�OHV�DXWUHV�
b) Élaborez ensemble une histoire à partir de la plaquette de vignettes reconstituées.
c) Désignez un porte-parole qui racontera oralement l’histoire devant la classe. 

Vous devez l’aider à trouver le ton juste et les gestes appropriés qui rendent 
vivant le récit.

��� /D�VpTXHQFH�GLGDFWLTXH�VH�Gp¿QLW�FRPPH�XQ�HQVHPEOH�RUJDQLVp�G¶DFWLYLWpV�G¶HQVHLJQHPHQW�HW�G¶DSSUHQ-
tissage, centré sur des tâches précises de production orale ou écrite amenant les élèves à s’approprier un 
acte de langage déterminé. Exemple : raconter une histoire ; se présenter. 
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CE QUE JE DEVRAIS SAVOIR FAIRE ET FAIRE FAIRE

d) Vous pouvez commencer par : « il était une fois… » ; « c’était l’histoire d’un… » 
ou « cela s’était passé dans… ».

e) Utilisez les mots d’abord, puis, ensuite, alors… pour situer les différents 
moments.

f) Racontez l’histoire en utilisant l’imparfait et le passé simple.

À ton tour

Propose une variante de l’activité mais, cette fois, ton objectif sera d’évaluer les ca-
pacités de tes élèves à produire de l’écrit en mettant en pratique ce qu’ils ont appris. 
Conçois, comme dans l’activité ci-dessus, le scénario et les consignes pour amener tes 
élèves à produire par écrit le récit.

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

4. Activité 4

Les deux activités qui suivent (4 et 5) te proposent de travailler l’oral à partir d’une vidéo.

   Pour commencer, visionne la vidéo (ressource externe n° 7).
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Attention : l’utilisation de documents vidéo en classe t’obligera souvent à lever 

certaines contraintes matérielles et techniques. Que faire si tu ne disposes pas (ou 

crois ne pas disposer) du matériel requis ? Où chercher ? Comment le fabriquer ?  

/HV�UpSRQVHV�j�FHV�TXHVWLRQV�HW�j�G¶DXWUHV�WH�VHURQW�IRXUQLHV�GDQV�OD�SDUWLH�©�&H�TX¶LO�

faut savoir » de la seconde séquence.

 Ŵ Objectifs de l’activité 

Pour les élèves

• Prendre la parole pour formuler des hypothèses ;

• Réinvestir les acquis sur le récit ;

• Développer la compréhension orale pour produire de l’oral.

Pour toi

• Concevoir une activité orale à partir d’une vidéo ; 

• Utiliser une vidéo en communication orale ;

• 'LYHUVL¿HU�GHV�DFWLYLWpV�GH�SULVH�GH�SDUROH�

 Ŵ Stratégies

• Répartir la classe en groupes de six élèves ;

• Attribuer un rôle à chaque membre ;

• Faire visionner la vidéo.
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CE QUE JE DEVRAIS SAVOIR FAIRE ET FAIRE FAIRE

 Ŵ Consigne

• Demander de discuter aux seins des groupes.

• Les membres 

• discutent pour mettre en commun ce qu’ils ont compris ;

• imaginent la suite de l’histoire ;

• désignent un porte-parole pour raconter oralement devant la classe l’histoire que 
le groupe a inventée.

À ton tour

Propose un scénario pour amener chaque groupe à jouer l’histoire qu’il a créée.

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

5. Activité 5

Tu peux prolonger l’activité précédente par une autre activité de production écrite.

• Conserve les mêmes groupes.

• Fais visionner la vidéo complète qui suit.

    Ressource externe n° 8.
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• )DLV�FRPSDUHU�OD�¿Q�UpHOOH�HW�OD�¿Q�LPDJLQpH�

• Demande à chaque groupe de faire, par écrit, le portrait de Petit Ours.

À ton tour

Propose, à partir de cette vidéo, une variante de l’activité 5. 

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

6. Activité 6

Visionne la vidéo qui suit.

     Ressource externe n° 9.
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CE QUE JE DEVRAIS SAVOIR FAIRE ET FAIRE FAIRE

,GHQWL¿H�XQ�SRLQW�GH�ODQJXH�TXH�WX�SRXUUDLV�pWXGLHU�DYHF�WD�FODVVH�
3URSRVH�XQH�¿FKH�SpGDJRJLTXH�SRXU�pWXGLHU�FH�SRLQW�GH�ODQJXH�

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................
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JE M’ÉVALUE

1. Ce que j’en sais maintenant

Nous te proposons maintenant de refaire le test de positionnement qui débutait cette sé-
TXHQFH��D¿Q�GH�PHVXUHU�OH�FKHPLQ�SDUFRXUX�

1.1. Je refais le test

 Ŵ Test 1 : Sur l’approche communicative

Question 1. 

Coche la ou les bonne(s) réponse(s).

Au Sénégal, pour développer la communication orale en français, les élèves… 

 � A. peuvent utiliser en classe leur langue maternelle.

 � B. doivent exclusivement utiliser le français.

 � C. peuvent utiliser les deux langues uniquement à la première étape.

 � D. peuvent utiliser les deux langues uniquement à la seconde étape.

Question 2. 

Coche la ou les bonne(s) réponse(s).

Quand on utilise l’approche communicative, on fait de la grammaire…

 � A. pour faire apprendre des règles.

 � B. en relation avec un projet de production.

 � C. pour faire réciter des règles.

 � D. pour lire des textes.

 � E. pour écrire des textes.
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JE M’ÉVALUE

Question 3. 

Coche dans cette liste l’avantage ou les avantages de l’approche communicative.

 � A. Augmenter la motivation des élèves.

 � B. Mettre les élèves directement dans une situation où ils utilisent la langue.

 � C. Rendre utiles les compétences travaillées en classe.

 � D. Faire répéter comme des perroquets.

 � E. Faire réciter par cœur des dialogues ou des énoncés.

Question 4. 

&RFKH�GDQV�FHWWH�OLVWH�OD�RX�OHV�DI¿UPDWLRQ�V��MXVWH�V��

Dans la perspective actionnelle…

 � A. les élèves apprennent en réalisant des tâches.

 � B. peu importe la tâche, il faut juste qu’elle existe.

 � C. on est aussi dans l’approche communicative.

 � D. la motivation est le moteur de l’apprentissage.

 � E. la tâche proposée est forcément manuelle.

 Ŵ Test 2 : Sur le travail de groupe

Question 5. 

Coche dans cette liste l’avantage ou les avantages du travail de groupe.

Le travail de groupe permet à l’enseignant…

 � A. de faire autre chose pendant que ses élèves travaillent.

 � B. de préparer les élèves à la vie citoyenne en faisant assumer à chacun sa respon-
sabilité.

 � C. de maitriser la communication dans les grands effectifs. 

 � D. de différencier le suivi des élèves en tenant compte des besoins de chacun. 

 � (��OH�GpYHORSSHPHQW�GH�OD�FRQ¿DQFH�HQ�VRL�GHV�pOqYHV�

 � F. de gagner du temps dans l’exécution des tâches programmées.

 � G. de développer l’autonomie des apprenants.

 � H. de multiplier les occasions de faire parler chaque membre du groupe.

 � I. de faire partager les expériences personnelles respectives des élèves.
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Question 6. 

Réponds par vrai ou faux.

Le travail en groupe…

Vrai Faux 
fait perdre du temps aux apprenants.
oblige les élèves faibles et les élèves forts à avancer au même rythme.
favorise le bavardage et l’indiscipline.
ne permet pas d’avoir une vue d’ensemble de la tâche à réaliser.
demande beaucoup de temps de préparation.
ne favorise que les élèves forts.

Question 7. 

Coche la ou les bonne(s) réponse(s).

3RXU�rWUH�HI¿FDFH�HQ�FODVVH��OH�JURXSH�GRLW�FRPSWHU«

 � A. un à quatre élèves. 

 � B. deux à huit élèves. 

 � C. quatre à huit élèves. 

 � D. quatre à douze élèves.

 Ŵ Test 3 : Sur la gestion de la communication 

Question 8. 

Coche la ou les bonne(s) réponse(s).

L’interaction verticale…

 � A. c’est quand l’enseignant s’adresse à ses élèves

 � B. concerne la prise de parole entre élèves

 � C. permet à l’enseignant de se reposer

 � D. favorise l’activité des élèves.

Question 9. 

Détermine la ou les fonctions de chaque énoncé en lui faisant correspondre la ou 
les lettres qui conviennent : A = prendre la parole ; B = céder la parole ; C = clore

l’interaction ; D = garder la parole ; E = rétablir le silence.
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Khady, tu as la parole.
S’il vous plait !
Allons, tu connais la réponse ou non ?
Merci, Daouda. Hélène, tu veux ajouter quelque chose ?
Binta ! Écoute-moi ! Tu m’entends ? Hein ?
Moi, je ne suis pas d’accord avec vous.
J’aimerais donner mon point de vue.
Ne trouvez-vous pas que cette scène est poignante ?
Bon. Bien ! Qui va commencer ?
Pas tous en même temps. Carole a demandé à parler.
$WWHQGV«�/DLVVH�PRL�¿QLU�
Qu’en pensez-vous, monsieur ?
Je vous laisse là-dessus. À demain.
Au tour de Martin.

 Ŵ Test 4 : Sur le jeu et l’apprentissage

Question 10. 

&RFKH�OD�RX�OHV�DI¿UPDWLRQ�V��MXVWH�V��

 � A. La classe est une aire de jeu.

 � B. La nature du jeu commande l’aménagement de l’espace.

 � C. L’utilisation du jeu demande une préparation.

 � D. Le moment consacré au jeu est une perte de temps.

Question 11. 

Coche la ou les bonne(s) réponse(s).

À l’issue d’une leçon où tu as organisé la classe en groupes de huit élèves, tu as consta-

té que les élèves 1, 4 et 7 ne prennent jamais la parole ; comment vas-tu faire pour 

amener tous les élèves à prendre la parole ?
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Je vais…

 � A. redistribuer ces élèves dans d’autres groupes et refaire la même activité.

 � B. les isoler ensemble dans un même groupe et changer d’activité.

 � C. leur reprocher leur silence devant toute la classe.

 � D. trouver une situation qui permette à chacun de s’exprimer.

 � (��UpGXLUH�OD�WDLOOH�GHV�JURXSHV�HW�OHV�HQFRXUDJHU�j�H[SOLTXHU�OHXUV�GLI¿FXOWpV�

1.2. Je mesure ma progression

5HSRUWH�WRL�DX[�FRUULJpV�SRXU�LGHQWL¿HU�WHV�ERQQHV�UpSRQVHV�HW�FRPSDUH�OHV�UpVXOWDWV�TXH�WX�
viens d’obtenir avec ceux que tu avais obtenus au moment de l’évaluation diagnostique.

2. Ce que j’ai appris

• Qu’est-ce que j’ai appris ?

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

• Qu’est-ce que je savais déjà ?

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................
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• Qu’est-ce que je sais mieux faire maintenant ?

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

• Qu’est-ce que j’ai apprécié dans cette séquence ?

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

• Qu’est-ce que je n’ai pas apprécié ?

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

• Qu’est-ce que je n’ai pas bien compris ?

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................
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• Qu’est-ce que je n’ai pas trouvé dans cette séquence ?

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................

 ...............................................................................................................................
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CORRIGÉS

CORRIGÉS DU TEST

Question 1. 
Coche la ou les bonne(s) réponse(s).
Au Sénégal, pour développer la communication orale en français, les élèves… 

 ; A. peuvent utiliser en classe leur langue maternelle.
 � B. doivent exclusivement utiliser le français.
 � C. peuvent utiliser les deux langues uniquement à la première étape.
 � D. peuvent utiliser les deux langues uniquement à la seconde étape.

Question 2. 
Coche la ou les bonne(s) réponse(s).
Quand on utilise l’approche communicative, on fait de la grammaire…

 � A. pour faire apprendre des règles.
 ; B. en relation avec un projet de production.
 � C. pour faire réciter des règles.
 � D. pour lire des textes.
 � E. pour écrire des textes.

Question 3. 
Coche dans cette liste l’avantage ou les avantages de l’approche communicative.

 ; A. Augmenter la motivation des élèves.
 ; B. Mettre les élèves directement dans une situation où ils utilisent la langue.
 ; C. Rendre utiles les compétences travaillées en classe.
 � D. Faire répéter comme des perroquets.
 � E. Faire réciter par cœur des dialogues ou des énoncés.

Question 4. 
&RFKH�GDQV�FHWWH�OLVWH�OD�RX�OHV�DI¿UPDWLRQ�V��MXVWH�V��
Dans la perspective actionnelle…

 � A. les élèves apprennent en réalisant des tâches.
 � B. peu importe la tâche, il faut juste qu’elle existe.
 ; C. on est aussi dans l’approche communicative.
 ; D. la motivation est le moteur de l’apprentissage.
 � E. la tâche proposée est forcément manuelle.
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Question 5. 
Coche dans cette liste l’avantage ou les avantages du travail de groupe.
Le travail de groupe permet à l’enseignant…

 � A. de faire autre chose pendant ses élèves travaillent.
 ; B. de préparer les élèves à la vie citoyenne en faisant assumer à chacun sa respon-

sabilité.
 ; C. de maitriser la communication dans les grands effectifs. 
 ; D. de différencier le suivi des élèves en tenant compte des besoins de chacun .
 ; (��OH�GpYHORSSHPHQW�GH�OD�FRQ¿DQFH�HQ�VRL�GHV�pOqYHV�
 � F. de gagner du temps dans l’exécution des tâches programmées.
 ; G. de développer l’autonomie des apprenants.
 ; H. de multiplier les occasions de faire parler chaque membre du groupe.
 ; I. de faire partager les expériences personnelles respectives des élèves.

Question 6. 
Réponds par vrai ou faux.
Le travail en groupe…

Vrai Faux 
fait perdre du temps aux apprenants. X
oblige les élèves faibles et les élèves forts à avancer au même rythme. X
favorise le bavardage et l’indiscipline. X
ne permet pas d’avoir une vue d’ensemble de la tâche à réaliser. X
demande beaucoup de temps de préparation. X
ne favorise que les élèves forts. X

Question 7. 
Coche la ou les bonne(s) réponse(s).
3RXU�rWUH�HI¿FDFH�HQ�FODVVH��OH�JURXSH�GRLW�FRPSWHU«

 � A. un à quatre élèves. 
 ; B. deux à huit élèves. 
 ; C. quatre à huit élèves. 
 � D. quatre à douze élèves.

Question 8. 
Coche la ou les bonne(s) réponse(s).
L’interaction verticale…

 ; A. c’est quand l’enseignant s’adresse à ses élèves.
 � B. concerne la prise de parole entre élèves.
 � C. permet à l’enseignant de se reposer.
 � D. favorise l’activité des élèves.
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Question 9. 
Détermine la ou les fonctions de chaque énoncé en lui faisant correspondre la ou 
les lettres qui conviennent : A = prendre la parole ; B = céder la parole ; C = clore
l’interaction ; D = garder la parole ; E = rétablir le silence.

Khady, tu as la parole. B
S’il vous plait ! E ou A
Allons, tu connais la réponse ou non ? B
Merci, Daouda. Hélène, tu veux ajouter quelque chose ? C et B
Binta ! Écoute-moi ! Tu m’entends ? Hein ? E
Moi, je ne suis pas d’accord avec vous. A
J’aimerais donner mon point de vue. A
Ne trouvez-vous pas que cette scène est poignante ? B
Bon. Bien ! Qui va commencer ? B
Pas tous en même temps. Carole a demandé à parler. E et B
$WWHQGV«�/DLVVH�PRL�¿QLU� D
Qu’en pensez-vous, monsieur ? B
Je vous laisse là-dessus. À demain. C
Au tour de Martin. B

Question 10. 
&RFKH�OD�RX�OHV�DI¿UPDWLRQ�V��MXVWH�V��

 � A. La classe est une aire de jeu.
 ; B. La nature du jeu commande l’aménagement de l’espace.
 ; C. L’utilisation du jeu demande une préparation.
 � D. Le moment consacré au jeu est une perte de temps.

Question 11. 
Coche la ou les bonne(s) réponse(s).
À l’issue d’une leçon où tu as organisé la classe en groupes de huit élèves, tu as consta-
té que les élèves 1, 4 et 7 ne prennent jamais la parole ; comment vas-tu faire pour 
amener tous les élèves à prendre la parole ?
Je vais…

 � A. redistribuer ces élèves dans d’autres groupes et refaire la même activité.
 � B. isoler ensemble dans un même groupe et changer d’activité.
 � C. leur reprocher leur silence devant toute la classe.
 ; D. trouver une situation qui permette à chacun de s’exprimer.
 ; (��UpGXLUH�OD�WDLOOH�GHV�JURXSHV�HW�OHV�HQFRXUDJHU�j�H[SOLTXHU�OHXUV�GLI¿FXOWpV�


